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nid de terre et de paille dans la boîte, et y avoir déposé quel-
ques îxnauvaxs cent'., on met la poule dess8us, et l'on fermîe la
pote du devant. On la lai.,se trantquille ju.squ'au lendemain
soir. et alors on la laisse ëortir polir mainger lat nourriture
ut l'eau étant placés danîs l'encelos. Une poule vraimîent bonne
couveuse, retourne au nid aussýitôt qu'elle a litai de manger ;
et si tel et le cas, on lui enîlève les mnauvais oeufs pour en
substituer de lions, le soir du second jour. Si elle ne paraît
pas dés>ireuse de regagner le nid, il faudra la remettre dessus
mais si l'on est obligé de le faire une seconde fois ensuite, il
faudra miieux la mettre de côté comnplètemient, car elle ne bera
jaîmais nue iière dignre de confiance. A Elselîaîin cii ôte ordi-
nairenst la poule de des>sus le nid pendant 20 minutes le
imatin, et on liartuîe la porte pour l'emnpêecher d'y retourner
pendant ce temps, et on laise enîsuite la porte ouverte jusqu'au
soir, pour qu'elle puisse le reste du temps tortir à volonté.

On termine 1 incubation desu oeufs dans un incubateur ou
couveuse artificielle. C'est une machine fonctionnant au
iîînycns de tubes ct de réservoirs dont l'eau c-t réchuuffée par
un peéle. Quand les petits commiencent .i fenidre lh coqluille
de l'oeuf dlants le nid, on muet les oeufs; dans l'incubateur, et
trois lieures après l'éclosion des petits, on plaîce ces dernier.-
souls une nièr': artificielle où ils resýtetit deux jour.
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Valeur comparative de diverses racines et du bic-d'indle
pour l'alimentation du bétail.

Dans le bulletin No 2 de la station expérimentale du col-
lège d'agriculture de l'université de Minnezota, nous trouvons
des analyses de diverses racines, betteraves à sucre, à vache et
à tabL., carottes, panais, au point de leur valeur comparée pour
l'alimentation du bétail, et nise en regard de la valeur du
blé-d'inde à cnsilage pour le même objet.

Comme cette question de la valeur du blé.d'îndc comparée
à celle des betteraves est venue sur le tapis à la dernière con-
vention de la bociété d'industrie laitière de la province de
Québc, à Sain t-Hyacinthie, nous croyons intéresser c.-rtaitis
de nos lecteur, cn leur mettant sous les yeumx ces analyses: (1

TABLEAU MONTRANtT LA QUANTITÉ DE MATIÈRE DIOES-
TIBLE CoN'TENUE DAtNS UIN ACRE DES

PLANTES SUIVA1NTES :

CI

NOMS I)F-t VAIIEIs.

Betterave blanche à collet vert...... 1 oz
Globe d'or . ............... 8 oz.

" Norbitoii Grant .......... 411X oz
Echipse.................... 14i o-z.

Carotte, Orange .... ........ ......... . 5 oz
Panais ..... ........................ 7 oz
13é.d*ilde.. Quanîtité moyennle de ma-

tière digestile p.ar acre do 6 vitri; té,;
cultivées pour 'iîl.ig..........

46-1.t 5305 n

GO7.t1.',9 '-a.-

60255 98 02598

J. C. Cîî>trAîs.

.1, Ajoutunsý ici que M l'urtçt e .. trsaant dirrcteui de cette station
'x'rn' ale nous a drmandt du blé d'inde blanuc de quebtu et qtail

doit e'n riaire un essai comparatif dès cette année et sur plusieurs tir-
petits si ses essais Peuvent se continuer pendant quelques année
nieus sitirons exau..ement à quoi nous en tenir sur la valeur compara-
tive de noitre propr%' blt-d'inde et de celui des Etats Unis cultivé dans
les EtaL, de l'Ouest En. A. Bàitaiamm.

«I~ LePri Courant" et lIndustrie Laitière.
Depuis plusieurs semaines, le nouveau journal hebdoin i.

daire, le irix courant publie, outre son numéro régulier
du saisi di, un supplément, le mardi, tout péilm.ît dcstiné
à renscig-ne-r leq intér"esés sur les cour., du beurre et du fru.
îîîugî CJe journal nomavî seîîble destiné à rendre dei services
signalé.; aux patron-, de Liaurreriei et de f'romasgeries.

Donnons cu un exemtple. L'autre jour, un des prineipaux
pattrons d'une fabrique qlui reçoit 16,000 lb.; de lait %tie d,:
mandait quel étaîit le cours du beurre et du fromage. J'ap
pris de lui les prix obtenus récemment et je constatai, à i
g'rande surprise, qu'il y avait une flirte marge entre les prix
obtenus ut ceux du marché de Montréal. D'apriÙs ines, -z
cette beurrerie aura perdu environ $200 dans une seule vente
(le beurre de 4 :setuaines) pour ne pas avoir été exactement
renseignée sur les cour.;. Il nous semble (lue ces chiffres ini
àiquznt clairement l'avanta.g.- qu'il y -aurait pour leýs itr
séi à r-.ccveuir le~ I>d.. couraznt dont l'abonnemeînt n'est que
de SI u«t par année, et àî laire ui bon usage de, renseîgîîe-
mnts qu'il piublie. r

COR.aESPONDANCE.
iMoutonu.-Quelle race choisir ?

Nous attirons particulièrement 1 attention de nos lecteurs

sur l'excellentc, correspondance qui suit:

I3erthicr est haut, 20 juillet.
3! oasoeur le redtzcicitr,-Il y aura vingt ans cet aîutomnne. le pas.

tais pour aller visiter l'Exposition provinciale à~ Montréal. Commie
les années précédentes, sants trop avoist envie d'acheter quoi q~ue fce
suit, uaie fois rendu, je viis pour la première fuis les moiutîons cot
swulds de MM. Cochranîe et Ste-Marie. Comme ces deux. ititeý
sieurs se disputaient lit palme et avaient les meilleures tètes,j.
pri.s ces ino.-tons eii graside amitié, uans trop les conliaitre ; ue
fois revenu chez moi, le tie révais que moutons, plus je les voyais.
pîlus je les trouvais beaux; si bieni qu uîî jour je partis pour le
comté de Luprnirie et achetai dii premier coup chez M. Ste-Mnrie
ttautres pour $S300.00. Quoique je fi:s bieni jeunie, je iii'aperct-
vis <lue le goùt chez les cultivateurs comnitaçait à se faire senir
pour l'aiméliorationi des races et que ai je rensais le devanitde iin',
voisinis ç.a me paierait plus tard. Je isvous dir- eîî passaunt
qlue inaes cpérances nî'onît pas été déçues puisque j'eîî ni vendus
pour la somme de ...... ..... ....... ... ...... $1202.Ou
l'ri-, renporiés aux exhibitions......... ... ...... 357.Iý1

s 1-5 9. ( (
A ôter pîour acha.ts............. .............. 7-,2.i9

lialatîce niette de ........................ 777.0t

Ç(onin vous voyez, Monsieur, je n'y ai pas perdu d'argent.
J*av.ais toujours plus de demandes que de suiets à ven-tdre. Si te
col8wohd eut été un mouton chanceux, j'7aurais presque pu redlw-
hIer cot argenît; malheureusement, il tic l'est pas.. Les prcmièrrý
anné-es que j'ai conmmencé à élever, je laissais venmir les petits de
bois prinîtemîps alii de les avoir plus beau\ pour l'autoneî' et
mie-ux les vendre pour les expositioiis. par ce moyen, je tic réus.sis
sais pas bienî. lets anîtéus suivantes, je les fis scrvir pour agtm.ler
tard, sanîs plus de succès. Quand les petits arrivaient de bon pria.
temips, do moment qu'ils commençaient à suivre les mères aux
champsl, je m'apercevais avec cbi.grinq'Le a ttia tous lys
soirs quelques-uns faibles des pattes de devant, ilsrfivnissaient par
affaiblir et au bout de quelques joars, ils mouraienit. J'ai vu plu-
sieurs :miiés mn'en rester qu'un ou deux sur douze à quinize
ag'm4e.tu.\ qlue l*avais. Bien souvent quand its muraient, Ils p> -
saîjeiit de 30 à. 60 1b3. Eiîl'în, après avolir essaye de toutes tes ma-
iîereS à les élever et en avoir pris bien soîîî cît hiver, j'en suis

venu à la conclusion, aîprès 20 atis d*expérience, quce le mouto2
cotswold n'est pas le moutont qu'if nous faut pour ce pays. Il y a
6 ans, après déception sur déception dans l'élevage do totsarold,
je tuc suis adressé à M. Cochrane pour lui demander quelle était
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